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Pascal, l’homme qui danse avec les dauphins 
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À 50 ans, Pascal Bétrémieux - un Aulnésien - se passionne depuis dix ans pour 
les dauphins. Au point de multiplier les voyages à travers le monde pour nager et 
danser avec les cétacés. 

 

« On fait toujours les blagues sur Flipper. Sans comprendre ce qu’il y a derrière... » À 50 ans, 
Pascal Bétrémieux voue un amour immodéré pour les dauphins. Comme beaucoup. En 
revanche, très peu se passionnent à nager avec les dauphins comme lui. L’Aulnésien se 
détache de son travail pour « minimum trois voyages par an ». Bahamas, Costa Rica, Hawaï... 
le quinquagénaire parcourt le globe pour se mélanger aux dauphins. Son prochain séjour est 
programmé à Mayotte, en septembre. 

Sa première nage avec les cétacés a chamboulé sa vie. « En 2005, une amie américaine m’a 
invité au Mexique et j’ai nagé avec des dauphins capturés. Mais c’était un non-sens », se 
souvient l’intéressé. Pascal affirme avoir ressenti une « connexion » avec les cétacés. Une 
sensation décuplée quelques mois plus tard. Alors aux Açores, l’Aulnésien se mêle à des 
dauphins en liberté. « C’était mille fois plus fort (qu’au Mexique). » Depuis, Pascal multiplie les 
voyages pour s’adonner à sa passion. 



« J’ai appris beaucoup de choses dans l’eau »  

« Ma vie a changé, justifie-t-il. J’ai appris beaucoup de choses dans l’eau. » Comme vivre le 
moment présent. « Je n’ai jamais pensé à autre chose (dans l’eau). C’est comme si c’était 
évident. » Ou à lâcher prise. Indispensable, d’après Pascal, pour inciter les dauphins à se mêler 
à lui. « C’est la décision du dauphin de venir nager avec moi », assure-t-il. Il y a beaucoup de 
jeux à trois. J’appelle ça la danse de l’ADN. » En référence aux trajectoires empruntées par les 
deux cétacés qui nagent avec lui. 

Des instants privilégiés que le quinquagénaire doit se plaire à se remémorer pendant le travail. 
Pascal occupe le poste de coordinateur marketing dans une entreprise. Son nom ? Wave. 
Vague, en anglais. Et ce n’est pas une blague. 

« Les delphinariums ne doivent pas exister » 
On vous dit Ric O’Barry ? Vous ne connaissez sans doute pas. On vous dit Flipper ? Tout de 
suite, cela vous évoque le célèbre dauphin de la série télévisée éponyme. Ric O’Barry et Flipper 
sont pourtant liés : le premier entraînait le deuxième. Ou plutôt les deuxièmes. Plusieurs 
dauphins ont endossé le rôle de Flipper. Dont Kathy, une femelle, qui s’est volontairement 
donné la mort en s’arrêtant de respirer. Vrai ou faux ? Pour Ric O’Barry, pas de place pour 
l’incertitude : Kathy s’est suicidée car « sa vie était devenue insupportable ». 

L’entraîneur de dauphins s’est aussitôt mué en fervent défenseur du cétacé. Pascal Bétrémieux 
partage son combat. « Pour moi, les delphinariums ne doivent pas exister, juge-t-il. Les 
dauphins ont changé énormément de choses dans ma vie, donc j’essaie d’être proactif. » 
L’Aulnésien apprécierait que la France et d’autres pays prennent l’exemple d’autres nations. « 
Des pays ont commencé à interdire les delphinariums, comme la Croatie. »  

Acteur dans une autre vie 
Dans une autre vie, Pascal Bétrémieux était acteur. Il s’est notamment glissé dans la peau d’un 
policier dans Emmenez-moi, un film dans lequel Gérard Darmon tient le premier rôle. « On a fait 
le tournage pendant l’Euro. On regardait les matches pendant la pause, se souvient l’Aulnésien. 
Et Darmon a un charisme... »  

Le costume ne l’a apparemment pas quitté. « J’étais acteur-silhouette dans Navarro. De temps 
en temps, j’avais une ou deux phrases. » Sa carrière l’a emmené outre-Atlantique. Le 
quinquagénaire énumère. « Je suis allé aux États-Unis, j’ai joué dans une série canadienne, j’ai 
fait quatre, cinq ans de tournages avec des petits rôles... »  

 


